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LE CENTENAIRE DE LA BELGIQUE 
BRUXELLES ET MONS ONT AUSSI LEURS EXPOSITIONS 

«/%/•/•/%. 0 1 NOTRl INVOTt tPCCUL «/•/%/»/* 

L'itinéraire si édifiant établi à notre inten-
tiuii à Iravert la Belgique du Centenaire, 
comprenait ainsi, outre Liège et Anvers, 
Bruxelles et Huns. 

Bruxelles! l'eut-on tenlir battre le pouls 
dit la Belgique tans passer par ta magnifique 
capitale f 

Mont I Peut-on quitter le toi belge tant 
s'arrêter dans ce riant chef-lieu du Hatnaut 
n français, terre d'art et de travail. 

L'arrêt t'Imposait d'autant plue que dans 
les deux cités nous attendaient encore de 
cordiales réceptions. 

D'un côté romme de l'autre on avait voulu 
vous donner une nouvelle et ultime démont-
tialion de l'effort belge et aussi un nouveau 

l'un beige, s>uinese d'un siècle d'art, s'êten-
dant de issu a i-JO, et groupant quantité u œu
vres remarquables du peinture, de sculpture, 
de gravure en médailles, d'art décorant et 
applique, nouvelle manifestation Édifiante ae 
l'art flamand et wallon. 

Dans la soirée, un dîner offert > l'Hotei 
Métropole, par l'Association Nationale de la 
Presse belge, nous réunissait a nos excellents 
confrères, sous la présidence de M. Neuray. 
directeur de la « Nauon Belge ». 

Parmi les convives de marque, on remar
quait : M. le baron Hontard, ministre des 
Finances ; M. le comte Perettt délia Kocca. 
ambassadeur de franco: M. Denys Bodrt*n. 
président de la Ciiaïubre de Commerce Iran-
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«^•^•vc^tyayaytytytyt Le Mus:* du Congo, à Terrueron, pré» de Bruxelles \AA/%A/%<k/%M/y%/Vi, 

témoignage de tympalttle pour les amis de 
francs. 

inutile de dire que le but a été pleinement 
atteint, 

A Bruxelles 
Bruxelles attendait ,a délégation de la 

pi es.-f française. Des notre arrivée, un auto
car nous emportait & travers la magnifique 
forêt de Soignes, vers le fameux château de 
TVrvueren. résidence favorite, depuis le X1I1* 
Eiàcle, des ducs de Brabant. et plus récem-
nient résidence de la princesse Cbariotte. 

M. Jaspar. président du conseil, ministre 
dea Colonies, avait bien voulu désigner son 
distingué chef de cabinet, M. Relsdorff, pour 
présider le déjeuner servi en notre honneur. 

Au dessert, dans on discours simple mais 
lumineux, le représentant du gouvernement 
brossa devant nous le tableau de i œuvre 
'olorriate belge. . 

Quelques instants plus tard, éloquente leçon 
de choses, M. Scnouteten. conservateur du 
magnifique Musée du Congo, nous pilotait a 
travers les salles de son prestigieux, domaine, 
ouvre de Lé.ipold II, qui reçoit tous les ans 
plus de cent cinquante mille visiteurs, et 
qui offre le plus vivant témoignage du génie 
culorilsai'-nr de nos amis. 

Bruxelles a voulu avoir, elle aussi, son 
exposition. SI celle-ci n'a pas l'importante 
de ccll 's des cites sonirs d Anvers et ne Llène, 
elle n'en est pas moins le digne complément. 

Dans le courant d" l'après-midi, guidés par 
.«••s organisateurs. MM. Lambotte et le baron 
Sti u-. nous visitions, au Nouveau Palais 
d. s Beaux Arts, l'Exposition ccntennale de 

çaise de Bruxelles ; M. Ooms, directeur du 
service de la Presse au ministère des Aftatrea 
étrangères; M. Vienne, («'.recteur du « Peuple •; 
notre excellent collaborateur bruxellois M. 
Erailo Housiaux, etc. . Des discours célébrant 
l'amitié franco-belge, mirent le point Huai 
à cette belle manifestation. 

l a Journée, si bien rempile, s'achevait peu 
après par une promenade a travers Biuxdie» 
illuminée, et par une fraternelle réception a 
la coquette maison de la presse belge. 

Le lendemain, nous étions à un dîner intime 
servi en l'hôtel de l'ambassade, les hôtes de 
M. le comte Peretli délia Hocca. ambassadeur 
de France à Bruxelles, qui, avec une exquise 
amabilité, .avait voulu donner autant h la 
presse française qu'a ia presse belge, la 
témoignage de sa cordiale sympathie. 

Avant de quitter la capitale belge, notre 
délégation déposait une superbe gerbe de 
fleurs sur la tombe du « soldat Inconnu >. 

A Mon» 
C'est par-une visite a Mons que devait sa 

terminer notre randonnée & travers la magni
fique Belgique. 

Ici, pas d'apparat... l'ne réception simple, 
mais combien touchante aussi et combien 
édifiante. 

Dans son cabinet, à l'Hôtel de Ville. M. te 
bourgmestre Maistrian, entouré de M. Flcrara 
député de Frameries, et de représentants ries 
Amis du Maniant, nous faisait les honneurs 
de sa si accueillante cité. 

( L I R E LA S 0 I T E EN DEUXIEME PAGE) 

Un grand cortège historique rappelant les fastes 
du Hainaut au XVI' siècle s'est déroulé hier à Mons 

<«.•/«/•>«. D I NOTRI INVOTt tPtOIAL %/»/*/»%. 

Le cortège historique défilant dans les rues d* Mons. — EN HAUT : Le légat pontifical entouré 
de Cambrai et Tournai. — EN BAS : un groupa des dames d'honneur de l'escorte des reines. 

Mont, tille plus que millénaire, t'est joyeu
sement rajeunie, hier, au souvenir d'un patte 
glorieux qu'elle rappelle dans foule ta spletu 
deur cl son faste pour commémorer le cen
tenaire de l'Indépendance belge. 

Une foule Immense, venue des Flandres, 
de Wallonie et de France, vint dans la vieille 
rite revivre, en quelques heures de joie 
Intente, cent ans de travail et de patriotisme. 

Tous ces visiteurs eurent d peine le temps 
de jeter un regard aux gloires de Mont, son 
m Boudent », sv collégiale majestueuse, ta 
tour aux girouette* ruinantes. Un merveilleux 
spectacle (es attirail en pleine rue'où, par 
mlUiers. défilaient d'illustres personnages 
OJIX atours rw tlvs extraordinaires. 

Mons, en ce four de liesse générale, faisait 
revivre une des plus belles panes de son 
Histoire • l'entrée solennelle de Charles. 
Quint dans la capitale du Hainaut, en ««». 

Ce fut un Impressionnant et inoubliable 
spectacle que cette reconstitution des fastes 
du Hainaut, au XVI» siècle, et pour le spec
tateur un symbole se dégageait de chaque 
groupe de ces personnages : grandeur des 
chevaliers Hennuyert U'antan, puissance et 
Itabile politique des princes, épanouissement 
des arts, labeur d'une population paisible et 
toujours gaie. 

La veine continue 
d'un bon pécheur 

o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o o-o-o 

Il y a quelques Jours, nous signalions à oos 
lecteurs, 1 tebreux coup, d'hameçon <TWû pa-
clieur qui captura une magnifique carpe \~ 
uuiiie livres, dans la Nieppe, a la Alotte-au-BoU. 

Kmrsuivi par la clianct, cet heureux pécheur 
entre tous, M. Pierre Bruynce!. demeurant 192, 
boulevard Victor-Hugo a Lillo. a pris hier di
manche, au mûrie endroit que précédemment, 
cYsl-à-dire dans la Nieppe 4 la Motte-au-BuU ; 
un brocli.'t de quatre livres : une tanche de im 
kilo 7."<0 ce qui n'était dx-jà pas mal, et pour ter
miner une carpe de seize livres. 

Notre liche montre M. Bruyneel et sa pêcbs 
magnifique. 

«s» 

La femme broyée par un train 
à Saint-André, a été identifiée 

II n'agit d'une Lilloise 
Nous avons relaté hier dans quelles tra

giques circonstances on avait découvert sur 
la ligne Lille-Haubourdin. à 300 mètres de 
la gare de Saint-Aiidré-lez-Lille, le corps d'une 
femme horriblement mutile par un train. 

L'on ne savait, dans la journée du samedi, 
si l'on se trouvait en présence d'un simple 
accident, d'un acte de désespoir ou. qui sait, 
peut-être même d'un crime. Le Parquet de 
Lille, qui s'était rendu sur les lieux dans 
l'après-midi du samedi avait nettement con
clu au suicide, Ses conclusions étaient les 
bonnes. 

Effectivement, dans la matinée de diman
che, et après la lecture des Journaux, se pré
sentait à la mairie de Saint-André, une per
sonne de Lille, demandant a voir le cadavre 
flui est-<iéposé 4' 1» Mrrgue. s u p p o s a i u.u.11 
s'agissait d'une de tas parentes, d'après les 
nombreux détails qne*nous avions donnas en 
ce qui concernait le signalement de la vic
time. 

La victime a été nettement Identifiée. Il 
s'agjt d'une dame Caroline Deneuvillers, 
épouse de M. Joseph Caudron. retraité de la 
Manufacture der, Tabacs, demeurant 27, rue 
de la Vignette, a Lille. La victime était âgée 
de 74 ans. Elle avait disparu soudainement 
de son domicile dans la Journée de vendredi 
et n'avait plus reparu. 

L'infortunée, qui avait pris cette détermi
nation d'une fin aussi tragique), ne ouïssait 
Plus de toutes ses facultés mentales et était 

objet d'une attention toute particulière de 
la part de tous les membres de sa famille 
qui l'entouraient. 

Elle en était h sa troisième fugue. Une fols 
même, elle fit en pleine nuit, la route de 
Seclin à pied, nous a-ton dit. On juge de la 
douleur de la famille lorsqu'elle eut reconnu 
cotte pauvre femme. 
— mtst i 

UN INCENDIE AU CENTRAL 
TELEPHONIQUE ODEON 

Le ministère des Postes. Télégraphes et Té-
16phoiies nous communique la note suivante: 

« Un court-circuit s'est déclaré hier à 
5 h., au central téléphonique Odèon. 40, 
boulevard de l'ort-Royal, à Paris. Il a pro
voqué un commencement d'incendie. Grâce 
6 la vigilance et à l'énergie du personnel, 
on a pu circonscrire l'incendie, qui a étî 
éteint au bout de quelques minutes. Cepen
dant, en raison de l'endroit où le feu a pris, 
tous les câbles du Central Odéon ont ét-i 
atteints, ce qui interrompt complètement le 
service •. 

Un neurasthénique tua sa femme 
d'un coup de fusil puis se suicida 

Hier vers 9 heures, dans un accès de neu
rasthénie aiguë. M. Camille Delalre, 45 ans, 
propriétaire â la Petite-Aujonnière, commu
ne d'Asniers-les-Bourges, a tué sa femme d'un 
coup de fusil et s'est ensuite suicidé. C'est 
la plus jeune fille des époux Delaire, qui. 
rentrant de vendre du lait, a trouvé sa mère 
étendue sur le sol de la chambre, presque 
entièrement décapitée. Sur le lit voisin son 
père gisait et près de lui se trouvait un fusil 
contenant deux cartouches a chevrotin'îs 
vides. 

Le VII!: Grand Critérium Cycliste 
^m DU " RÉVEIL DU NORD " ^m 
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Hier dimanche, 142 routiers français (chiffre record) disputèrent 

;;: notre magnifique épreuve qui obtint un triomphal succès ::: 

Le Nieppois H. DECONMNCK gagna brillamment avec plus d'une minute d'avance sur OEUDON. 
Au Cyclo - Club Saint - Maurice reviennent les quatre premières places du classement général. 

LE Vil* GRÂSD CH:-
TERUM CYCLISTE 
M . REVEIL DU 
KORD . A V£CU. 

Sa vie fut de courte 
durée, mais combien 
elle tut belle. Sur t'es
pace de quelques lieu. 
res, U a conquis la 
foule et ton. souvenir 
tera ce qu'il doit être, 
mut d'une épreuve 

unique, celui d'une 
• mtestalion qui em

brasse bien le mut: 
SPORT. 

L'éloquence des faits 
pourrait nous dispen
ser de présenter cet 
« enfant », septième 
d'une famille extrê
mement bien portan
te, resplendissante de 
santé, qui n'a pas 
craint de se faire 
« adopter » par des 
vedettes du cyclisme, 
qui, depuis, sur les 
routes de France, se 
sont taillé une repu- • 
• ution solide. 

Mais, enfin, a est 
ton de souligner que 
toi coureurs de na
tionalité française, car 
le Critérium n'est ou
vert qu'aux Français, 
envoyèrent leur adhé
sion, que m prirent 
le départ, que les plus 
grands clubs régto- , 
naux mobilisèrent 
leurs meilleurs élé- \ 
ment s vour conquérir 
un trophée dont on se 

' 'rrârf^aa- ««Swir^TJ» -**• 
suivent. 

Rien que rette énu-
mèration suffit à mar
quer d'une façon nette 
et indiscutable le suc
cès sportif de notre 
compétition, qui mè-
i lie largement son 
uppellnHon de GRASD 
CRITERIUM. 

Et. ma fol. peut-on 
rloutcr qu'avec de tels 

nnronrs notre mani
festation ait connu • n 
immense succès popu
laire ? N'est-ce pas le 
corollaire, n'csl-ce pa* 
la suite normale de 
l'afflux des engage
ments ? 

Combien de réglons 
furent intéressées par 
notre snper-ènreuve t 
Queues sont celles q'H 
n'a furent point re
présentées f Les Mari
times le Dovaisis. le 
Cambrésis. l'Avesnols, 
le Calatsls. l'Artois, 
les centres de Vulcn-
clrnncs, de Lille, Rou-
balx et. de Tourcolrig. 
avaient tous une délé
gation de choix au 
départ 

De cette indication 
déroule que tout a'i 
long du trajet passant 
par les aggloméra
tions de Douai, Cam
brai. Dcnain, Valencienncs, Anzin. Condf, 
Saint-Amand, etc., etc.... la foule, la grande 
foule s'est pressée pour applaudir, pour accla
mer, pour encourager plus chaleureusement 
« l'enfant du pays », mais aussi, sportivement, 
ceux qui s* trouvaient dans son sillage pour 
lui disputer la gloire. 

Ce décor de notre « Critérium », brossé ra
pidement, donne une bien vague idée de l'am
pleur de la « pièce ». /( faut avoir suivi pour 
se faire une très juste opinion, et pour cette 
description nous avouons bien humblement 
être à' court de qualificatifs qui en vante
raient toute la beauté, tout le mérite. 

L K I^I3L.IVX X>EX L A C O U R S E 
EN HAUT, à gauchi 

au contrôle de saint-
II. Dfcnnnlnck. — EN 
M. UÉatGot, manager d 

: La foule au cuntrolo dn Ucnalu. pendant le pafsagp des coureurs ; à dralit, Pattyn passant 
Ainand, entre une double haie de spertateui-5. — AU MILIEU : L'arrivée du vainqueur 
BAS : Notre rédacteur en chef, M L. Le Masson. félicitant Déco ilnrk.a côté d« qui se trouve 
u C.C. Saint-Maurice. — «n midaillent, à droite : Deudou classé second et Debruycker. troisième. 

LIRK LA S U I T I I N S JOURNEE S P O R T I V I . 

OJRI LA SUIT! IN DEUXIEME PAO!) 

L'Assemblée générale de l'Union des Sapeurs-
Pompiers du Nord de la France à Cambrai 

*A***At*y*v*v*i**AAA*<%+***a<svtàA>*vtv%ws> 

Elle eut lieu hier et 21 groupements de notre région y participèrent 
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Au centre du premier ranir : M. le commandant Mahleu, président de l'Union, ayant à sa 
droite. U. I* commandant Crombei. vice président et la lieutenant Duclercmortler. secrétaire • 
a aa gauene. al. Veriomme. sous-préfet de "ambrai et M. Deajardlos. main» de Cambrai. 

(LIRI Ll OOMPTC RENOU OE CITTI *IIIMSL«> KM OlUXItME PAO»). 

Le IIIe Championnat de France 
cycliste international féminin 

t « « « t « t « M « « « « a « a * ^ t « « a « a « ' » a « 

Brillante victoire de Mlle Rachel NOYEZ, d'Anvers. 
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Les gagnantes du Championnat de France cycliste féminin, 

te«s par notre rédacteur ea chef. On volt, au premier plan, 
classée 3e ; Radie) Noyer, gai entera la première place ; 
•t Mlle Wolls classée 9a. (Lira te Mm 

après avoir été fleuries et telle!- | 
de gauche t droite : Mîtes Moeoa, il 
M. Le Masson, rédacteur «a oaef. I l 

ses restau an < i m m i i saortu. •> Il 


